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Depuis le 8 décembre 2015, jusqu’au 20 
novembre 2016, de la fête de la Vierge Marie 

à celle du Christ Roi, le pape François propose un 
Jubilé extraordinaire de la miséricorde. Le mot jubi-
lé rappelle la fête juive de la 50e année consacrée 
à Dieu. Miséricorde vient du  latin et signifie «qui 
a le cœur (cor) sensible au malheur». La miséri-

corde rappelle 
donc l’amour 
inouï de Dieu 
devant la fai-
blesse de 
l’homme, sa 
créature bien-
aimée. Un tel 
jubilé rappelle 
à l’Église le 
sens de sa 

mission d’offrir au monde des 
signes forts de la proximité de 
Dieu et d’être instrument de 
son amour infini pour l’huma-
nité.
Ainsi ce jubilé sera pour 
chaque croyant, pour l’huma-

nité, une année sainte, une année de grâce. Saint, 
le jubilé commence, se déroule et se conclut par 
des rites sacrés. Il est institué pour consolider la 
foi, favoriser les œuvres de charité et encourager 
les croyants vers une vie de foi plus sincère et 
cohérente. Année de grâce, c’est une année de 
rémission des péchés, de réconciliation, de conver-
sion et de renaissance. Le Christ invite à regarder 
nos prochains et nos vies avec ses propres yeux, 
à accepter son pardon pour sortir de la nuit du 
péché et de la mort.
«Être miséricordieux comme le Père» selon le 
pape François, c’est «réveiller une conscience 
personnelle souvent assoupie face au drame de 
la pauvreté, c’est ouvrir notre cœur… c’est voir les 
misères du monde et les blessures de ceux qui 
sont privés de dignité, c’est entendre les cris de 
ceux qui appellent à l’aide, c’est se rendre plus 
ouvert au dialogue pour chasser toute forme de 
fermeture et de mépris, pour repousser toute 
forme de violence et de discrimination, c’est se 
mettre à l’écoute de la parole de Dieu pour retrou-
ver la valeur du silence, pour méditer et trouver le 
chemin de la libération et de la paix.»
Sainte et fructueuse année jubilaire à tous ! 

Père Jean-Baptiste 

«Miséricordieux 
comme le Père» !

Visite de 
monseigneur Ulrich

Pierre Desmyttère : 
Les rencontres  
d’un passionné

L’abbé Paul 
Leblanc, un prêtre 

dynamique
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Concert
C’est le dimanche 20 mars, jour du printemps, qu’aura lieu le  
7e concert de la paroisse. Ce sera en l’église Saint-Piat, à 16h.
Ce jour-là, des musiciens (organistes, saxophonistes, clarinettistes, 
trompettistes) et des choristes (groupe d’animation des messes, 
écoles Saint-François et Saint-Roch, chorales In mémoriam et Saint-
Roch) joindront leurs talents pour nous proposer un après-midi 
culturel de qualité. L’entrée est gratuite.

À nos amis lecteurs du journal paroissial…
On compte sur vous !

Fin décembre 2015, nous 
lancions notre souscription 
annuelle. En ces temps de 
conjoncture difficile, nous 
tenons à remercier nos 
généreux donateurs qui ont 
apporté leur soutien financier à notre journal. 
Par leur témoignage, certains donateurs nous encouragent à 
poursuivre notre diffusion. 
Merci, également à nos fidèles annonceurs, sans leur publicité, votre 
journal ne pourrait pas exister.
Remercions également nos diffuseurs qui contribuent au bon 
déroulement de la collecte. 
À ce jour, le montant de la collecte n’est pas atteint pour couvrir  
les frais des cinq journaux annuels. Il n’est pas trop tard pour déposer 
votre enveloppe.
Même si les montants versés vous semblent minimes, «ces petits 
ruisseaux font les grandes rivières». 
Nous comptons sur votre sursaut de générosité ! 
Par avance, soyez-en remerciés.

Serge Vanpeteghem

Joies et peines
Sont entrés dans la famille 
des chrétiens 
par le baptême
Aude WAERNHOUT, 13, rue Casanova.
Hélène LESCOUFFE, 10, allée Romain 
Rolland.
Nina LESCOUFFE, Auvernier (Suisse).
Martha YECHE, Dresde (Allemagne).

Se sont endormis dans 
l’attente de la résurrection
Serge PICART rue G. Charpentier, 
78 ans. Élisabeth CARTON-UKRZESIK, 
La Colombe, 89 ans. Annie TAUPE-
KNOCKAERT, 33 rue J. Massenet, 81 ans. 
Jacqueline DURANCEAU-FABRE, rue A. de 
Musset, 91 ans. Yolande MALBRANQUE-
DECANTER, Halluin, 75 ans. Michel 
VOSSAERT, 13 rue de Tourcoing, 79 ans. 
Éliane CEREIJO-ALVAREZ, rue du Dr 
Calmette, 74 ans. Jean-Claude LIPPERT, 
975 Bois d’Achelles, 78 ans. Renée 
BUSEYNE-DESMARESCAUX, 92 ans. 
Clotilde de HANOT d’HARTOY-LEURENT. 
Léone ROUSSEAU-FOLLET, ruelle de 
l’église. Catherine DELEU, 20 rue du 
passeur de lumière, 61 ans. Thérèse 
GRAVE-VERMEERSCH, 27 ter rue Latérale, 
83 ans. Philippe HOORNAERT, 14 rue 
de la Montagne, 55 ans. Jean-Marie 
HOUSET, 252 rue du Dronckaert, 80 ans. 
Rita DEMUYNCK-VAES, 10 rue Gérard 
Philipe, 62 ans.

Synthèse 2015
68 baptêmes, 23 mariages  
et 74 funérailles 

Horaires des messes
En semaine
Le lundi et le mercredi : 8h45 à Saint-Piat.
Le jeudi et le vendredi : 18h30 à Saint-Piat.
Week-end
– Attention, les messes du dimanche sont à 10h45.
  Les mois impairs, janvier, mars, mai,  

juillet, septembre, novembre : 
– messe du samedi à 18h30 à Saint-Piat ; 
– messe du dimanche à 10h45 à Saint-Roch.

  Les mois pairs, février, avril, juin, août, 
octobre, décembre : 
– messe du samedi à 18h30 à Saint-Roch ; 
– messe du dimanche à 10h45 à Saint-Piat.

Les messes des familles restent fixées le premier 
dimanche du mois.

Adresses utiles 
☛ Adresse d’habitation du père Jean-Baptiste :
137 rue de Lille – tél. 03 66 97 16 78  
(avec répondeur). Courriel : rkjb@numericable.fr
Le père Jean-Baptiste est absent le lundi.

☛ Adresse d’habitation de l’abbé Dominique 
Desplanque, prêtre résidant : 1/204 rue du Docteur 
Galissot – tél. 03 20 35 48 40 
Courriel : d.desplanque@orange.fr.

Permanences d’accueil 
> À la maison paroissiale de Saint-Roch,
contour de l’église Saint-Roch – 
tél. 03 20 94 41 85. Le jeudi de 9h à 11h.

> À la maison paroissiale de Saint-Piat,
1 rue des Arts – tél. 03 20 46 98 45
Le mercredi de 9h à 11h.
Le jeudi et le vendredi (présence du père Jean-
Baptiste) de 17h à 18h30 suivi de la messe.
Le samedi de 9h à 11h.

Société Saint-Vincent de Paul 
Permanence d’accueil par téléphone   
au 03 20 46 31 96

Dates à retenir
>Mercredi 10 février :  
11h15 à 12h  adoration 
du saint sacrement à 
Saint-Piat. Cérémonie 
des Cendres à 19h à 
Saint-Piat.
>Dimanche 6 mars : 
10h45 à Saint-Roch, 
messe des familles avec 
le groupe d’animation.
>Mardi 8 mars : 20h à 
Saint-Piat concert-veillée de Jean-Claude Gianadda.
>Dimanche 20 mars : 7e concert paroissial à 16h  
à Saint-Piat. Participation de nombreux choristes  
et musiciens. 

Temps de Pâques
> Célébrations du pardon pour le doyenné du 14 
au 18 mars : lundi 14 mars 19h à Comines (Saint-
Chrisole) - Mardi 15 : 15h à Wervicq - 19h à Halluin - 
Mercredi 16 : 15h à Mouvaux (Saint-Germain) - 19h 
à Bondues (Saint-Vaast) - Jeudi 17 : 17h à Linselles 
- Vendredi 18 mars : 19h à Roncq (Saint-Piat). 
>Jeudi 24 mars : messe du jeudi saint 19h à Saint-
Piat.
>Vendredi 25 mars : chemin de croix à 15h à 
Saint-Piat, célébration à 19h à Saint-Roch.
>Samedi 26 mars : veillée pascale à 19h à Saint-
Piat.
>Dimanche 27 mars : messe solennelle de Pâques 
à 10h45 à Saint-Roch.
>Dimanche 3 avril : 10h45 à Saint-Piat, messe 
des familles avec le groupe d’animation.
>Mercredi 13 avril : 11h15 à 12h, adoration du 
saint sacrement à Saint-Piat.

Sur le Web  
Adresse du site Internet de la paroisse :
http://roncq.paroisse.free.fr
Adresse électronique de la paroisse :
roncq.paroisse@free.fr
Blog du journal paroissial :
http://journalparoissialroncq.nordblogs.com

Prochaines parutions du journal : dimanches 17 avril et 12 juin 2016. 

Renseignements paroissiaux
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La clinique Saint-Roch de Roncq est le seul 
établissement hospitalier situé sur notre 
doyenné. Depuis de nombreuses années, un 
service de communion aux malades y est assuré 
chaque dimanche. Pour accentuer la présence 
chrétienne en semaine, le doyenné vient d’y 
créer une aumônerie hospitalière. Sylvie Pollet, 
coordinatrice de ce nouveau service, témoigne.

Pourquoi une aumônerie ?
Certaines personnes hospitalisées sont favorables à un peu 
de visite pour rompre une solitude due à la durée de leur 
convalescence. C’est pour cette raison que le doyenné a mis 
en place une équipe d’aumônerie en septembre dernier avec 
le soutien de la pastorale de la santé du diocèse.

Parlez-nous de cette équipe.
Les membres du service d’aumônerie sont des paroissiens 
des communes du secteur : Roncq, mais aussi de Bondues, 
d’Halluin et de Tourcoing. Répartie pour moitié d’hommes 
et de femmes, l’équipe actuelle se compose de quatorze 
personnes. Tous ces bénévoles ont effectué une formation 
sur «L’écoute de celui qui souffre» nécessaire pour pratiquer 
cette mission particulière. 

Comment s’effectuent les visites ?
En accord avec la direction de la clinique, ces rencontres 
s’effectuent le mardi après-midi. Le personnel de santé nous 
signale les demandes de visites et les cas de solitude avérée.  
Chaque membre de l’aumônerie se limite à de courtes visites 
afin de respecter la quiétude du malade. La spiritualité 
peut, ou non, être abordée à la seule demande du malade 
et la communion reste un service proposé par l’équipe du 
dimanche matin indépendamment de l’aumônerie. 
Basée sur l’empathie, la visite peut être simple, souvent 
profonde et sincère, parfois intense lorsqu’on touche à 
l’essentiel…

Les autres rencontres
Comme l’an dernier, les malades qui le souhaitent pourront 
recevoir courant 2016 le sacrement du réconfort et de la gué-
rison proposé par le père Jean-Baptiste lors d’une cérémonie 
communautaire.
Autre événement : la messe de Noël célébrée chaque année 
au sein de la clinique qui reste pour le malade un moment 
fort de recueillement et d’espérance.
C’est aussi cela la mission de l’aumônerie hospitalière… 
Être à l’écoute de ceux qui souffrent pour apporter un peu 
d’espérance.

Jean-Pierre Martins

CLINIQUE SAINT-ROCH

L’aumônerie hospitalière : 
c’est parti !  

Souvenons-nous : 1916, année de guerre terrible pour Tourcoing.

A près l’exemple de la destruction de 
la ville d’Ypres, les Tourquennois 

cherchent à protéger leur propre ville. 
Le 30 juin 1916, fête du Sacré-Cœur, 
ils font, en l’église Saint-Christophe, 
le vœu de construire une chapelle et 
un monastère où le saint sacrement 
serait exposé et veillé, jour et nuit, et 
à laquelle une communauté religieuse 
serait rattachée. Vœu confirmé dans 
toutes les autres paroisses.

Départ des sœurs
En 2011, les deux dernières sœurs 
présentes rejoignaient leur nouveau 
monastère et quittaient Tourcoing. 
Savez-vous que la chapelle du Vœu, 
17 rue Faidherbe à Tourcoing, partie 

prenante de la paroisse Saint-Pierre 
est ouverte tous les jours à 8h30 pour 
la messe puis adoration jusque 12h,  et 
de 14h à 16h après la récitation du cha-
pelet. Le dimanche, la messe est à 9h. 
La porte est ouverte, n’hésitez pas à la 
franchir pour une pause, un temps de 
prière ou de méditation.

Une publication
Par ailleurs, nous voulons garder une 
trace de ces cent années par une publi-
cation spéciale, rappelant les condi-
tions dans lesquelles ce vœu a été 
accompli. Le contexte historique, l’his-
toire et la vie des sœurs, la description 
de la chapelle et du monastère. 
Cet ouvrage illustré sera disponible fin 

juin 2016 pour l’anniversaire des 100 
ans du vœu. Une souscription est ou-
verte au prix de 10 euros. Vous pouvez 
ainsi nous aider en nous réservant dès 
maintenant la publication. (Chèque à 
envoyer aux «Amis de Tourcoing», 31, 
rue Faidherbe 59200 Tourcoing.)

Appel à témoins…
Si vous avez des documents ou des sou-
venirs sur le monastère, la chapelle, les 
sœurs… n’hésitez pas à nous en faire 
part. Nous nous tenons naturellement 
à votre disposition pour tout rensei-
gnement complémentaire.

T. Figeac, R. Nollet 
JF. Berghe

Chapelle du Vœu : bientôt 100 ans !

1 Le 29 novembre, monseigneur 
Ulrich, archevêque de Lille, rendait 
visite à notre paroisse. Il a d’abord 
rencontré les responsables des asso-
ciations et  mouvements  paroissiaux 
dans la salle Catry, avant de concélé-
brer la messe en l’église Saint-Piat et 
d’aller à la rencontre des plus jeunes 
avec qui il a posé pour notre journal.

2  Dans le cadre de la préparation à 
Noël, le groupe des Jiti proposait le 13 
décembre à Saint-Piat un concert qui a 
enchanté les participants. De Tu es bon 
à C’est Noël chaque jour chacun a pu 
mêler sa voix à ces chants connus de 
la grande majorité. Une soirée pleine 
d’émotion.

3  Toujours dans la perspective de 
Noël, le 20 décembre c’est Hugues Fan-
tino, cette fois, à Saint-Roch, qui faisait 
vibrer une assistance fournie au son de 
ses jolies mélodies tantôt pleines de 
dynamisme, tantôt méditatives. Encore 
une soirée mémorable…

4  Comme chaque année à pareille 
époque, le père Jean-Baptiste a célébré 
une messe de Noël auprès des pension-
naires de la maison La Colombe. Joie 
et émotion au rendez-vous…

5 À l’occasion de la fête de la Nativité, 
les paroissiens avaient le choix entre 
trois célébrations dans les deux églises 
de la paroisse : 17h à Saint-Piat, 19h 
à Saint-Roch pour la veillée et 10h45 
à Saint-Piat le lendemain. Lors de la 
messe des enfants à 17h, les baptisés 
de l’année ont été mis à l’honneur. La 
crèche a attiré petits et grands avec 
l’arrivée de l’enfant-Jésus. 

6 Vœux aux paroissiens le samedi 16 
janvier à 18h30  à l’issue de la messe 
dite pour la circonstance dans la salle 
Jules Gille, le père Jean-Baptiste et 
l’Équipe d’animation paroissiale (EAP) 
ont présenté leurs vœux aux parois-
siens venus en nombre. Après le bilan 
2015 et les perspectives 2016, le maire, 
Vincent Ledoux, a exprimé à son tour 
ses vœux à la communauté paroissiale. 
Entre chaque intervention, Hugues 
Fantino a enchanté l’assistance avec 
les musiciens de la paroisse. Un verre 
de l’amitié a clôturé cette sympathique 
rencontre.

La paroisse en images
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L'équipe d’aumônerie.

Responsable de l’aumônerie à la clinique  
Saint-Roch : Sylvie Pollet
Tél. 03 20 37 08 34 - 06 14 55 26 21
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Terre et homme, 
tout est lié

Le pape François appelle les 
chrétiens à une véritable prise 
de conscience écologique où 
« tout est lié ». Se référant au 
récit biblique de la Genèse, 
il défend une écologie 
« intégrale » : « La protection 
authentique de notre propre 
vie comme de nos relations 
avec la nature est inséparable 
de la fraternité, de la justice 
ainsi que de la fidélité aux 
autres » (70)*. Loin de s’en 
tenir à la sauvegarde de la 
nature, il condamne le modèle 
économique et technocratique 
dominant qui détériore la 
qualité de la vie humaine et 
l’environnement, souvent de 
façon irréversible.

IL  ÉTAIT UNE FOI

Notre « maison commune »
Zoé aperçoit son voisin qui opère un tri sélectif  
de ses déchets. Il lui apprend que  
le pape François a écrit, en juin 2015,  
un texte important exhortant chacun  
à la sauvegarde de notre  
« maison commune »  
– notre planète –, maltraitée  
par la pollution  
et une exploitation  
sans limites 
de ses ressources… 

La création, 
reflet de la bonté de Dieu

Le respect de la planète passe par le respect des créatures, « objets 
de la tendresse du Père » (77)*. Leur contemplation, souligne le 
pape François, permet la compréhension du monde, bien loin de 
la « simple accumulation de plaisirs ». « Loué sois-tu, mon Seigneur, 
avec toutes tes créatures, spécialement frère soleil, qui est le jour, 
et par lui tu nous illumines… Loué sois-tu, mon Seigneur, pour 
frère vent, et pour l’air et le nuage et le ciel serein et tous les 
temps, par lesquels à tes créatures tu donnes soutien. Loué sois-
tu, mon Seigneur pour sœur eau, qui est très utile et humble, et 
précieuse… Loué sois-tu, mon Seigneur pour ceux qui pardonnent 
par amour pour toi », proclame l’hymne à la création de saint 
François.

La création, 
l’avenir de nos sociétés

Le pape François fait des propositions 
concrètes : il encourage les énergies 
renouvelables, il envisage une décroissance 
dans certaines parties du monde et propose 
d’agir au quotidien dans les domaines civil et 
politique. Il nous incite à ouvrir un dialogue 
avec tous, afin de promouvoir la créativité 
pour un vrai bien commun, et à miser sur un 
autre style de vie.

Zoé comprend que tous ses gestes quotidiens pour 
préserver l’environnement ont une incidence non 
seulement sur la nature, mais sur la vie même des êtres 
humains à commencer par les plus pauvres d’entre eux. 
La prière du pape pour la Terre fait écho en elle : « Dieu 
Tout-Puissant… apprends-nous à découvrir la valeur de 
chaque chose, à contempler, émerveillés ; à reconnaître 
que nous sommes profondément unis à toutes les 
créatures sur notre chemin vers ta lumière infinie ».

* extraits du texte du pape François, dans l’encyclique Laudato si’ 
(« Loué sois-tu »), publié en juin 2015

Un appel au partage et à l’équité
Pendant qu’une minorité de l’humanité accapare les richesses 
et produit des déchets, les autres survivent et subissent les 
conséquences de cette pollution. « Le réchauffement causé 
par l’énorme consommation de certains pays riches a des 
répercussions sur les régions les plus pauvres de la terre, 
spécialement en Afrique » (51)*. La sauvegarde de la création 
nécessite de prendre soin de la vie humaine, de lutter pour plus 
de justice sociale et d’équité dans le partage des ressources de la 
planète. 
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Dessine-moi un diocèse

À NOTER  
Conférences

École et famille  
Jeudi 3 mars, 20h-22h. «L’évaluation :
comment allier exigence et bienveillance 
pour faire grandir la personne.» Animée 
par Christiane Durand, organisée par l’Association 
des parents d’élèves du diocèse (Apel).
Au collège Charles Péguy 15, pl. du Théâtre 
à Tourcoing. Infos : apel.lille@ddec.org

Islam
Mercredi 9 mars, 20h30. Par le frère Emmanuel 
Pisani, dominicain, docteur en islamologie.
Couvent des Dominicains 7, av. Salomon à Lille. 
03 20 14 96 96. couvent.lille@dominicains.fr

Office chrétien des personnes 
handicapées (OCH)

Jeudi 10 mars. Journée des mamans 
ayant un enfant malade ou handicapé : 
«Croire son bonheur possible». 
Salle Saint-Germain 8, pl. de Gaulle. 
06 60 74 23 98, maman-lille@och.fr

Société
Entrepreneurs et dirigeants chrétiens (EDC)

Du 11 au 13 mars. Assises nationales des EDC. 
«Dirigeant et dérangeant : l’audace d’entreprendre 
en chrétien». 
Palais des congrès 
1, bd des Cités Unies, 
à Lille Euralille. 
03 20 14 15 16.
Infos et inscriptions, fiches de lecture, réflexion, 
vidéos, bibliographie, etc. sur www.lesedc.org

Jeunes
17-30 ans : Journées mondiales 
de la jeunesse en Pologne

Du 26 au 31 juillet. Des jeunes du monde entier se 
rassemblent pour 
partager, méditer, 
prier et faire la fête 
ensemble.
– 26-31 juillet : route express vers Cracovie
– 17-31 juillet : grand circuit (Lodz puis Cracovie)
Préinscriptions sur christonlille.com 

Pèlerinages
Partageons l'amour infini de Dieu

Tout au long de l'année. Pèlerinages à Rome et 
Lourdes, en passant par Tours, la Pologne ou encore 
la Hongrie.
Renseignements : service des pèlerinages 
39, rue de La Monnaie à Lille. 
03 20 55 00 15, pelerinages@lille.catholique.fr

ANNÉE DE LA MISÉRICORDE
ALLER PLUS LOIN
• Sur lille.catholique.fr : dates des 
rassemblements, des célébrations, retraites, 
pèlerinages, témoignages, 
vidéos…
• Prendre le temps de la 
réflexion personnelle : quel 
pardon ai-je à donner et 
à recevoir ?
• Lire l’évangile de Luc, 
appelé «l’évangile de 
la miséricorde». On y 
trouve trois paraboles 
qui montrent que 
Dieu trouve sa joie à 
pardonner : la brebis 
perdue, la pièce d’argent, les 
fils perdus et retrouvés. 
• Vendredi 4 et samedi 5 mars. «24h pour le Seigneur». 
Les catholiques du monde entier sont 
invités à prier et à vivre le sacrement de la 
réconciliation. 

F.
 R

ic
hi

r

14 février : dimanche de la santé 

Qui entendra nos cris ?
Tel est le thème choisi pour célébrer le dimanche de la santé le 14 février, date la plus proche 
du 11 février, Journée mondiale des malades voulue par le pape saint Jean-Paul II en 1992. Il nous 
invite à accueillir la misère de tous nos frères.

8 décembre 2015 – 20 novembre 2016

Année de la miséricorde, 
une année pleine d’amour
Le pape François, qui a ouvert une année sainte de la miséricorde le 8 décembre 2015, nous invite 
à plonger dans l’infinie bonté de Dieu.

D ieu nous ouvre largement 
ses bras aimants. ll nous 
envoie vers les pauvres, les 

malades, les estropiés, les personnes 
marginalisées, pour leur faire décou-
vrir combien ils sont aimés de lui.

Juste après son élection, le pape 
François parlait déjà de miséricorde : 
«Dieu ne se fatigue jamais de nous 
pardonner, jamais ! Le problème est 
que nous, nous nous fatiguons de lui 
demander pardon ! Nous ne voulons 

pas ! Dieu est le Père plein d’amour 
qui toujours pardonne, qui a ce cœur 
de miséricorde pour nous tous. Et 
nous aussi apprenons à être miséri-
cordieux avec tous.»

U n «cri» dans le dé-
sert ? Le thème re-
t e n u  c e t t e  a n n é e 
revêt  une brûlante 

actualité. Notre monde retentit 
des cris de ceux qui sont meur-
tris, malmenés, agressés par les 
guerres, la faim, l’oppression. Il 
retentit des cris de ceux que des 
actes barbares atteignent. Mais ils 
retentissent parfois dans le vide 
s idéral  de  notre  indifférence. 
Rien n’est pire que de crier dans 
le désert, rien n’est pire que de 
n’avoir personne à qui dire sa 
souffrance. Mais c’est vrai, trop 
de cris, trop de malheurs, trop de 
violence nous agressent. Parfois, 
nous nous bouchons les oreilles.
Pourtant, celui qui souffre a un be-
soin absolu d’être entendu ; et nous 
le savons bien, être vraiment écouté 
apporte apaisement et réconfort. Ce 
dimanche doit donc permettre à tous 

les cris de ceux qui souffrent d’être 
recueillis et portés dans la prière de 
la communauté chrétienne. Elle les 
fera monter vers Dieu, qui entend la 
misère de son peuple : «J’ai vu, oui, 
j’ai vu la misère de mon peuple qui 
est en Égypte, et j’ai entendu ses cris 
sous les coups des surveillants. Oui, 
je connais ses souffrances» (livre de 
l’Exode, chapitre 3).

Pas seulement 
pour les malades

Ce dimanche fera spontanément pen-
ser aux malades, à ceux qui souffrent 
dans leur corps ou leur esprit. Mais la 
santé n’est pas la maladie ; la santé 
nous concerne tous ! On pourra donc 
élargir la réflexion et la prière pour 
rejoindre des personnes isolées, por-
teuses d’un handicap, âgées. Et on 
élargira encore le regard pour solli-
citer la participation de ceux qui tra-
vaillent dans la santé ou dans les labo-

ratoires. On associera les nombreux 
accompagnateurs familiaux ou d’as-
sociations. Tous ont des cris à parta-
ger, à faire entendre. 
Le dimanche de la santé s’inscrira 
alors tout naturellement dans le temps 
du carême puisqu’il nous mettra en 
marche les uns vers les autres dans 
une attitude d’écoute fraternelle et 
bienveillante, à la rencontre du Père 
qui entend tous nos cris et se laisse 
toucher par eux.

Chantal Lavoillotte, 
responsable diocésaine 

des aumôneries hospitalières

Parole de jeunes : 
«La miséricorde est 

la manifestation de l‘amour 
de Dieu. Une invitation 
pour nous les hommes, 

à savoir faire miséricorde 
à nos semblables.»  

À LIRE

Bruno 
Cazin, Dieu 
m'a donné 
rendez-vous 
à l'hôpital 
(203 pages, 
éd. Bayard).�
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LES PRÊTRES DE NOTRE PAROISSE

L’abbé Paul Leblanc, 
un prêtre dynamique
Poursuite de notre rubrique sur les prêtres qui se sont succédé dans notre paroisse. Aujourd’hui 
l’abbé Paul Leblanc qui fut curé de Saint-Roch de 1967 à 1995.

A rrivé en soutane le 26 février 1967, 
il sera le curé de la paroisse Saint-

Roch du Blanc-Four pendant vingt-
huit années jusqu’en 1995. Il succédait 
aux abbés Étienne Venin et Adrien 
Robilliart.
Une longévité qui lui a permis d’appor-
ter une dynamique incontestable à la 
paroisse Saint-Roch.
L’abbé Leblanc, ordonné prêtre en 
1945, était issu d’une famille très chré-
tienne. Il fut successivement vicaire à 
Fives, à Saint-Louis à Tourcoing et en-
fin à Saint-Nicolas à Wasquehal avant 
d’être nommé curé à Saint-Roch.
Dès son arrivée, il recrute des laïcs et 
développe les différents mouvements 
de la paroisse. C’est un «recruteur» 
né. C’est grâce à cette dynamique que 
la paroisse connaît une vitalité et un 
rayonnement hors pair.
Efficace et parfois rigoureux, sa haute 
stature et sa forte voix lui conféraient 
une autorité que justifiait son souci 
permanent de la bonne marche de sa 
paroisse.
Il est attentif à toutes les tranches 
d’âge, enfants, jeunes, ados, foyers et 
personnes âgées.
Les enfants de chœur sont pour lui 
très importants, non seulement dans 
le déroulement de la messe, mais aussi 
dans toutes les célébrations religieuses.
Pour les jeunes, après la préparation 
de la profession de foi, il imagine avec 
Jérôme Duprez les formidables mou-
vements Retrouvailles et Départs et 
Passages ; vous retrouvez dans nos co-
lonnes l’histoire de ces jeunes engagés 
dans la découverte de la foi.
L’abbé Leblanc était très proche des 

personnes âgées avec le foyer fraternel 
des anciens et aussi des malades qu’il 
visitait régulièrement à la clinique 
Saint-Roch. L’école Saint-Roch retenait 
également toute son attention.
Il tenait à ce que son église soit impec-
cable et toute belle. Il n’a pas hésité à 
faire réaliser des travaux importants 
dans l’église, avec notamment la modi-
fication du porche et l’installation du 
chauffage à air pulsé. 
Les spectacles, animations et ker-
messes ne manqueront pas avec tou-
jours le souci de faire participer le 
plus grand nombre. Pour la kermesse 
paroissiale, la cheville ouvrière était 
Marcel Bataille. Il réussissait le tour 
de force de réunir une solide équipe 
de bénévoles fin août de chaque année 
pour l’organisation de la kermesse «K» 
le premier week-end de septembre 
sous chapiteau, rue de la Montagne.

Sœur Emmanuelle à Roncq
Du côté des animations, l’abbé Leblanc 
a fait venir en l’église Saint-Roch les 
Petits Chanteurs à la croix de bois, 
Henri Tisot et John Littelton.
Mais sa plus grande fierté était d’avoir 
accueilli dans son église sœur Emma-
nuelle. Au cours de son homélie, elle 
avait capté l’attention de tous les fi-
dèles qui en retour ont réuni plusieurs 
millions de francs à l’époque au profit 
des chiffonniers du Caire.
Retenons aussi l’accompagnement 
des malades à Lourdes, les premières 
messes en plein air lors de la fête des 
moissons, la reconstruction de la cha-
pelle Notre-Dame de Grâces.
L’abbé Leblanc pose les premières 

bases de la future paroisse du Christ 
Ressuscité en créant avec l’abbé Ro-
bert Héquette, curé de Saint-Piat, votre 
journal paroissial Roncq 2 églises, 1 cité. 
Après le départ de l’abbé Leblanc en 
1995, l’abbé Jacques Carrez, curé de 
Saint-Piat depuis 1993, crée la paroisse 
du Christ Ressuscité en réunissant les 
paroisses Saint-Piat et Saint-Roch.
L’abbé Paul Leblanc décède le 1er no-
vembre 2009 à l’âge de 90 ans. Il laisse 
aux paroissiens de Saint-Roch le sou-
venir d’un prêtre dynamique, attentif 
à tous et dévoué à sa paroisse.

Pascal Deneuville

L’abbé Paul Leblanc, curé de Saint-Roch 
au Blanc-Four.
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Et s’il n’y avait plus de «petites mains» ?
Savez-vous que dans notre paroisse du Christ Ressuscité, qui regroupe nos églises Saint-Piat et 
Saint-Roch, de nombreux bénévoles veillent au bon fonctionnement de la vie paroissiale ? Nos 
églises pourraient-elles fonctionner et se développer sans toutes ces «petites mains» qui mettent 
leurs talents à leurs services ?

Q ui se charge de l’animation pas-
torale ? Qui range les chaises 

après les offices ? Qui s’occupe du caté-
chisme de nos enfants ? Qui entre en 
relation avec les familles endeuillées ? 
Qui assure les préparations aux bap-
têmes et aux mariages ? Qui installe 
des fleurs dans l’église ? Qui anime 
nos cérémonies par les chants ? Qui 
assure les permanences à la maison 
paroissiale pour accueillir les parois-
siens ? Qui gère la comptabilité ? Qui 
rédige les articles et assure la diffu-
sion du journal paroissial ? Qui réalise 
le nettoyage de l’église ? Qui réalise 
la feuille hebdomadaire ? Qui assure 
la surveillance de l’église Saint-Piat 
chaque mercredi matin ? Qui gère les 
sites Internet de la paroisse ?...
Oui, qui ? Sinon ces «petites mains» 
bénévoles qui assurent dans l’ombre 
un travail remarquable.
Que toutes ces personnes soient ici 
remerciées pour leur dévouement et 
leur disponibilité au service de notre 
paroisse. Chacun donne de son temps 

et de ses compétences pour la bonne 
marche de nos églises. 
Mais un bon nombre de ces bénévoles 
avancent en âge et la tâche devient 
lourde pour eux. 
Nous avons tous des talents et un peu 
de temps à donner pour que vive notre 
paroisse. 
Si vous disposez d’un peu de temps 
libre, n’hésitez pas à déposer vos coor-
données, adresse, téléphone ou adresse 
mail, dans la boîte aux lettres de la 
maison paroissiale Saint-Piat, 1 rue des 
Arts à Roncq, en précisant le domaine 
dans lequel vous souhaiteriez appor-
ter votre concours (par exemple : net-
toyage des églises ou distribution du 
journal paroissial, ou permanences 
ouverture de l’église le mercredi, etc.).
Venez rejoindre une de ces équipes 
de bénévoles dans laquelle vous avez 
votre place. Vous serez accueilli à bras 
ouverts.
On compte sur vous !

Pascal Deneuville Église Saint-Piat.
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La puissance de la joie

F rédéric Lenoir est philosophe. 
Dans son livre La puissance de 

la joie, qui se lit très facilement, il 
propose un voyage philosophique, 
joyeux et plein de saveurs. En avant-
propos, il pose la question : «Existe-
t-il une expérience plus désirable que 
celle de la joie ?» Avant d’y répondre, 
il distingue trois mots : le plaisir, le 
bonheur et la joie. Selon lui, le plai-
sir est l’expérience de satisfactions 
immédiates. Il ne dure pas, mais peut 
se programmer.
Le bonheur se construit et, comme 
le disait saint Augustin : «Le bonheur c’est de continuer à 
désirer ce que l’on possède déjà.» La joie c’est l’immense 
contentement dans la vie. C’est une sorte de plaisir plus 
intense, plus global, plus profond. Elle a un côté gratuit et 
imprévisible. Jésus, Montaigne, Nietzshe et Bergson en sont 
les précurseurs.
Dans ce livre, l’auteur n’hésite pas de prendre des exemples 
concrets de la vie de tous les jours, pour nous aider à vivre 
mieux et retrouver la joie parfaite qui n’est autre que la joie 
de vivre. Et, pour répondre à la question du début : «Oui, la 
joie donne sens à la vie et au monde, car elle réside dans “ce 
grand oui sacré” à la vie.»

Daniel Lelion

202 pages, Fayard, 18 euros. Disponible à la bibliothèque. 

- Je ne bois jamais à outrance. Je ne sais même 
pas où c’est !

- L’ouverture d’esprit n’est pas une fracture du 
crâne.

- Cinq fruits et légumes par jour ! Ils me font 
marrer…  Moi, à la 3e pastèque, je cale !

- La médecine du travail est la preuve que le 
travail est bien une maladie !

- Le lundi, je suis comme Robinson Crusoé : 
j’attends Vendredi…

- Jésus changeait l’eau en vin. Et tu t’étonnes que 
douze mecs le suivaient partout !

Espérer
Après les tragiques événements du 13 novembre, 
la France puis le monde entier ont été interpellés 
par l’ambiance politique où le domaine de la 
sécurité a pris une place importante. Certains ont 
réagi en donnant raison à la violence, car ils ne 
font plus confiance à l’humain, à l’état de droit, à 
la démocratie. Ils perçoivent l’avenir en effaçant 
tout espoir d’une vie meilleure.
Mais peut-être n’ont-ils pas discerné et entendu 
celles et ceux qui cultivent encore et toujours 
l’espérance et qui donnent à d’autres des raisons 
de les imiter. Et les exemples ne manquent 
pas : le pape François, ATD Quart monde, 
les conférences Saint-Vincent-de-Paul, les 
chiens-guides d’aveugles, Emmaüs, Habitat et 
Humanisme, Médecins sans frontière, le Secours 
catholique, le Secours populaire, les Petits Frères 
des pauvres…
Ces héros anonymes ou non prétendent, 
à leur façon, réconcilier les sociétés qui 
peuplent l’univers et aspirent à plus d’oxygène 
démocratique. Beaucoup d’associations et de 
mouvements veulent remettre le monde à l’endroit 
en créant de véritables moteurs d’optimisme. 
Pourquoi ne pas les soutenir ?

Daniel Lelion

HUMOUR

REGARDS
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Monsieur Roncq

 ˢ a, sous le signe du rassemblement, 
participé à la commémoration du 

97e anniversaire de l’armistice de 1918. 
De nombreux habitants ont entouré, 
devant le monument aux morts, les 
élus, les anciens combattants, les corps 
constitués parmi lesquels les jeunes sa-
peurs-pompiers dans une tenue irrépro-
chable et une discipline exemplaire. La 
Philharmonie rehaussant par des mor-
ceaux de circonstance cette mémorable 
manifestation. Par la suite salle G. Catry 
fut dévoilé le palmarès du concours 
des CM2 avec la lecture des textes des 
lauréats : Elyne Guegen, Axel Loire et 
Amazir Bourahla. Également la remise 
de décorations officielles et notamment 
la médaille de l’engagement associatif 
à Francis Méresse, président de l’UNC 
depuis 1999.

 ˢ a accueilli avec les responsables 
de l’Amicale laïque du Blanc-Four 

une bonne vingtaine d’exposants dans la 
salle de La Marelle. Ceux-ci sur les étals 
ont proposé à la vente des vêtements, 
jouets, livres et du matériel de puéri-
culture. Les bénéfices de la location des 
emplacements ainsi que ceux du loto 
organisé précédemment seront reversés 
aux trois écoles Marie Curie, Jean Jaurès 
et Jules Wallès pour leurs divers projets.

 ˢ a partagé l’émotion d’une bonne 
centaine de personnes qui, 

comme partout en France, se sont réu-
nis sur le parvis de l’hôtel de ville pour 
rendre hommage aux cent vingt-neuf 
victimes des attentats parisiens. Un 
grand moment de recueillement dans 
un silence parfait en hommage à ces 
innocents abattus lors des massacres 
du 13 novembre dernier. Une vibrante 
Marseillaise entonnée par la foule a clos 
ce bref mais émouvant rassemblement.

 ˢ a toujours plaisir à récompenser 
les familles qui pour la naissance 

de leur enfant né entre octobre 2014 
et octobre 2015 se sont vu remettre 
un diplôme et un cadeau de la part de 
la municipalité. Pour chaque bambin 
récompensé, un arbre a également été 
planté à leur intention près du centre 
d’activité Pierre Mauroy. Depuis 2003, 
c’est près d’un millier d’arbustes divers 
qui ont peuplé les différents parcs de 
notre ville.

 ˢ a été encourager les trois cent cin-
quante coureurs qui ont participé 

au cross du bois Leurent. Sportifs de la 
première heure, issus de douze clubs de 
l’arrondissement, ils ont bravé la pluie 
et la boue. Huit parcours avaient été 
tracés pour les différentes catégories des 
benjamins aux seniors. Cette épreuve 
s’est déroulée sous la houlette de Fran-
çois Thierry après la démission du pré-
cédent président du Jogging Aventure 
Roncquoise. Malgré tout une ambiance 
conviviale et familiale et des organisa-
teurs dévoués qui essaieront l’année pro-
chaine de varier les circuits.

 ˢ a, à l’occasion de la semaine de 
la solidarité internationale, été 

encourager salle G. Catry les membres 
dévoués de l’association Roncq-Sélin-
kégny. Lors de ces expositions et ani-
mations, ils voulaient témoigner sur les 
différents chantiers entrepris à Sélinké-
gny (ville de 5000 habitants dans une 
province du Mali). Pour les valeureux 

responsables de l’association, le grand 
regret et la frustration de ne plus pou-
voir constater sur place l’avancée des 
projets en cours. Sécurité oblige pour le 
moment, le ministre des Affaires étran-
gères leur conseille de ne plus se rendre 
dans ce pays. Pas facile dans cette situa-
tion de mobiliser la bonne soixantaine 
de bénévoles de l’association.

 ˢ a marqué de sa présence les di-
verses manifestations proposées 

par les sociétés musicales et chorales 
à l’occasion de la Sainte-Cécile. Les 
choristes de Saint-Roch ont ouvert bril-
lamment les festivités en l’église du 
Blanc-Four alors que l’Harmonie du 
Blanc-Four et la Philharmonie dans 
cette même église mettaient à l’hon-
neur leur sainte patronne. Les agapes 
joyeuses et amicales ont permis par 
la suite de clôturer une année bien 
chargée.

 ˢ a fait le bilan de l’année 2015 
avec les membres de l’Amicale 

des donneurs de sang bénévoles pré-
sidée par Daniel Lelion. Lors des deux 
dernières collectes, deux cents dons 
furent récoltés à la salle de La Marelle 
au Blanc-Four et à la salle G. Catry au 
centre-bourg. Pour l’année écoulée, 
c’est donc un total de 872 dons que 
l’on a pu enregistrer contre 779 en 
2014. Une progression encourageante 
de plus de 10 % avec un apport subs-
tantiel de jeunes de moins de 20 ans. 
Merci à tous et rendez-vous pour les 6 
et 8 février prochain.

 ˢ a partagé l’enthousiasme du très 
nombreux public, parents et 

enfants, qui avait envahi l’église Saint-
Piat pour le concert spectacle de la 
Philharmonie. Le programme concocté 
par Francis Billet, chef, et Baptiste Van-
devoghel, sous-chef, et présenté par 
Camille Billet, Gaelle Darme et Élisa 
Duhin, avait pour thème « les héros 
des enfants » avec une prédilection 
pour la  Reine des neiges . Sur un mon-
tage vidéo, les musiciens ont apporté 
leur savoir-faire en interprétant onze 
morceaux particulièrement choisis.
Pendant plus d’une heure trente, ils 
ont comblé petits et grands. En cette 
période morose, de quoi mettre un peu 
de baume au cœur.

 ˢ a été à la rencontre des salariés 
de Tibtech qui attendent avec 

impatience le printemps pour s’ins-
taller sur la zone économique Pierre 
Mauroy. Cette entreprise créée par 
Guillaume Tiberghien fabrique des 
textiles innovants qui permettent de 
transférer de l’énergie. Elle sera la 
première à s’implanter dans ces lieux. 
Travaillant pour 60 % à l’export, ces 
textiles intelligents permettent des 
débouchés très divers dans la plastur-
gie, l’électronique, les verreries… Bien-
venue dans notre ville.

 ˢ a, dans le centre-bourg illuminé, 
profité pleinement durant 

quatre jours de la « magie de Noël». 
Des festivités familiales, populaires, 
avec une trentaine de chalets et la 
salle G. Catry pour un marché de Noël 
qui proposait des produits-cadeaux di-
vers à des prix abordables. Des anima-
tions variées avec plus de cinquante 
artistes professionnels qui nous ont 

offert des moments magiques, sans 
oublier le Père Noël venu en personne 
sur son traineau. Autre temps fort, 
les commerces de prêt-à-porter et 
les coiffeurs roncquois ont présenté 
un défilé de mode qui a ravi les cent 
cinquante personnes accueillies sous 
le chapiteau. Le rêve s’est prolongé 
lors des deux concerts majestueux de 
l’école municipale de musique sous 
les voûtes de l’église Saint-Piat. En 
ces temps modernes, des messages 
envoyés par SMS ont été également 
diffusés sur un panneau électronique 
accroché sur la façade de l’hôtel de 
ville.

 ˢ a été enchanté par le spectacle 
donné à la maison de retraite 

La Colombe  à l’occasion de Noël et de 
la fin d’année. Après un repas festif, 
les mélodies de Charles Trenet enton-
nées par deux chanteurs et les inter-
prétations rigolotes des « Vamps de 
Wissant » ont ravi nos anciens. L’occa-
sion également de mettre à l’honneur 
Marceline (91 ans) et Pierre (93 ans) 
Leclercq qui fêtaient leurs noces de 
platine (soixante-dix années de ma-
riage). Une initiative orchestrée par 
le personnel de l’établissement et 
l’association  Réconfort et Sourire . Il 
comprend l’inquiétude de madame 
Nina Muteba, directrice de cette struc-
ture et de l’Orée du Mont d’Halluin, 
devant la menace d’une baisse de leur 
budget hébergement. «C’est intenable, 
dit-elle, d’autant que ce n’est pas l’opu-
lence dans ce genre d’établissement».

 ˢ a été se rendre compte des 
séances d’aquagym proposées 

aux personnes d’un certain âge pour 
ne pas dire quatrième âge. Désormais 
notre piscine, petite et assez vétuste, 
n’en est pas moins à l’avant-garde dans 
de nombreux domaines. Elle dispense 
maintenant l’aquatraining, une gym 
douce et lente à base de déplacements 
dans l’élément liquide, qui fait travail-
ler l’équilibre. L’équipe de maîtres-na-
geurs est très motivée pour ces ateliers 
et aux petits soins pour ces courageux 
seniors qui ont envie de bouger.

 ˢ a apprécié la démarche de la 
centaine de bénévoles des En-

foirés et des Petits Frères des pauvres 
qui pour les fêtes de fin d’année ont 
offert un excellent repas à plus de 
trois cents convives le plus souvent 
isolés. Celui-ci s’est déroulé au chalet 
de la Pépinière avec la participation 
d’une chorale et d’un DJ. Bravo aux 
membres de cette association qui sort 
de l’isolement ces gens démunis et à 
qui elle tend une main bienveillante, 
surtout pendant les fêtes.

 ˢ a, après les libations au cham-
pagne  (quand même avec 

modération), de la Saint-Sylvestre et 
la présentation des vœux, été rapi-
dement projeté vers l’Épiphanie. Ne 
rompant pas avec la tradition de la 
galette des Rois (à la frangipane ou 
aux pommes), celle-ci fut dégustée en 
famille et avec ses ami(e)s du comité 
de rédaction. Des rois éphémères, 
grâce aux fèves, lui permirent de trin-
quer cette fois-ci au cidre et de porter 
un toast à ceux qui contribuent aux 
cinq parutions annuelles de Roncq 
2 églises 1 cité.
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GENS DE CHEZ NOUS

Les rencontres d’un passionné
De temps en temps, la vie est faite de rencontres qui peuvent orienter notre existence et nos 
passions. Est-ce dû au hasard ? Est-ce le destin, la fatalité ou la chance ? Un peu de tout cela 
peut-être. Demandons à Pierre Desmyttère, organiste, ce qu’il en pense.

N é à Gravelines, Pierre fait ré-
sonner les orgues de Saint-Piat 

depuis septembre 2007. Il succède à 
Vincent Ledoux, devenu maire et donc 
moins disponible. Mais qui est donc cet 
informaticien de métier, passionné de 
musique ? Nous l’avons rencontré.
«À 11 ans, sans crier gare, j’ai eu l’envie 
de jouer de l’orgue, dit-il, sans doute 
influencé par mon père, lui-même orga-
niste à l’église Saint-Willibrord de Grave-
lines. Ma mère et mon père avaient aussi 
fondé la chorale paroissiale. À la maison 
donc, la musique tenait une place très 
importante. Cependant, je suis le seul 
des cinq enfants de la famille à avoir 
continué la musique.»
Toujours à 11 ans, à l’époque de Noël, 
Pierre est fasciné par un orgue minia-
ture mis dans le commerce. Attentif 
à son souhait, le Père Noël l’exauce. 
Cependant, pensionnaire à l’établis-
sement Notre-Dame des Dunes de 
Dunkerque, il lui est difficile de pour-
suivre son début d’apprentissage mu-

sical. Heureusement, une rencontre 
en décide autrement. L’abbé Albert 
Courdent, professeur au collège, lui 
dit un jour : «Si tu travailles la musique 
tous les jours, alors oui, je veux bien 
m’occuper de toi et te permettre de jouer 
sur mon piano personnel.» Ce qui fut 
fait. Grâce aux précieux conseils de 
son professeur, Pierre progresse. Pour 
compléter son apprentissage, il entre 
au conservatoire de Calais où il ren-
contre François Bocquelet, professeur 
et titulaire de l’orgue de la cathédrale 
de Saint-Omer : une autre rencontre 
très enrichissante qui le mène au 
conservatoire.

Une médaille d’or
Dans le cadre de ses études supé-
rieures à Lille, il arrive à Roubaix. 
Autre rencontre importante : celle 
d’Yves Devernay dont il profite des 
conseils pendant quatre ans. Cet ar-
tiste joue à Notre-Dame de Paris et à 
Saint-Christophe de Tourcoing. Mal-

heureusement, Yves Devernay meurt 
brutalement à 53 ans. Franck Zigante 
le remplace. Pierre le connaît. Cela 
facilite les choses.
En 1990, c’est avec lui que Pierre ob-
tient la médaille d’or d’orgue. Bravo ! 
Autre événement : en 1994, son mariage 
avec Cécile, patronne des musiciens.  
De ce fait, elle apprécie la musique. 
Ils ont quatre enfants dont Matthieu 
et Claire qui se sont mis à la musique.
«Je n’ai que de bons souvenirs avec 
l’orgue, précise Pierre. C’est une passion 
chez moi.»
Bénévole, il joue à Roncq, mais aussi 
à Gravelines où il a remplacé son 
père. «Il faut sentir l’ambiance d’une 
cérémonie et s’y adapter, affirme-t-il. 
L’organiste fait partie des fidèles qu’il 
accompagne dans ses prières.» En plus, 
l’orgue de Saint-Piat, entretenu par la 
mairie, est un bel instrument avec de 
belles sonorités… 

Daniel Lelion

Légende des mots
Savez-vous que l’origine de certaines expressions que nous utilisons dans la vie courante remonte 
à la Bible, aux Évangiles ou à la tradition chrétienne. En voici quelques exemples...

Mettre à l’index
Rien à voir avec «montrer du doigt». 
L’index fait référence ici à «l’Index 
librorum prohibitorum» un catalogue 
de livres dont le Saint-Siège interdisait 
la lecture dans le décret du concile de 
Trente en 1563. L’expression fut ensuite 
reprise par les ouvriers qui mettaient à 
l’index les patrons n’appliquant pas les 
conventions salariales. Aujourd’hui, le 
sens de cette expression fait référence 
à la condamnation d’un ouvrage, d’un 
film ou le fait d’exclure une personne.

Un sujet tabou
Le mot «tabou» vient du polynésien 
tapu qui signifie «interdit, sacré». Le 
mot fut souvent appliqué aux interdic-
tions à caractère religieux puis, depuis, 
s’est étendu au XXe siècle à un sujet sur 
lequel on fait silence, dont on ne doit 
pas parler par pudeur ou par crainte.

Se faire l’avocat du diable
Jouer à l’avocat du diable signifie 
défendre par jeu un point de vue 
contraire afin de faire ressortir tous 
les aspects d’une cause. 
Cette expression vient du droit canon. 
L’avocat du diable est un procureur 
religieux au Vatican qui a pour rôle 
de contester les mérites d’un saint au-
près du tribunal du Saint-Siège dans 
le processus de canonisation. Ce pro-
cureur représente symboliquement le 
«diable», c’est-à-dire l’adversaire du 
futur saint.
De nos jours, cela signifie : plaider 
pour une cause indéfendable ou per-
due d’avance.

Pascal Deneuville

Chapelle de Saint-Jean-de-Six  
en Haute-Savoie.
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